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CHAPITRE 1

Pas facile d’être 
une saucisse

Deux charmants humains 
reviennent à la maison 
avec un panier d’osier. 
Que transportent-ils ?

Une petite saucisse !
La petite saucisse, c’est 

moi ! Je viens d’être adoptée. 
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On m’a achetée dans un 
chenil réputé. 

Je suis ballottée. Narines 
ouvertes et œil alerte, 
je halète.
— Où suis-je ?
— Chez toi, répond Loulou, 
en me donnant un doux 
bisou dans le cou.
— Chez nous ! précise Louis, 
en me caressant le dos.

Mon pelage est lustré et 
sombre comme celui d’une 
loutre. Avec mes extrémités 
rousses, on dirait que j’ai 
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trempé mes pattes dans le 
caramel. Je suis élégante. 
Mais, à cause du voyage, 
me voilà plus fripée qu’à 
l’habitude.

Une fois déposée sur le 
tapis du salon, je me glisse 
avec prudence hors de 
la corbeille pour explorer 
la pièce.
— Elle est si gracieuse ! 
s’exclame Loulou.
— Oui, confi rme Louis. Elle 
a l’air timide et friponne à 
la fois.
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— C’est la plus ravissante 
saucisse que j’ai vue de ma 
vie. Appelons-la Mango.
— Ton fruit préféré ! 
Excellente idée, ma belle 
Loulou !

Mes humains fl ottent. 
Le bonheur déborde de 
partout. Je sens que je serai 
très heureuse ici.

Autrefois, les teckels 
comme moi chassaient la 
vermine. Notre corps et notre 
museau allongés, notre truffe 
sensible au moindre parfum 
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et notre rapidité étaient alors 
des atouts indispensables 
pour accomplir cette tâche. 
Nous sommes vifs, curieux, 
espiègles, et nous adorons 
faire le bouffon. Dans cette 
maison, ce sera parfait ! 
Je n’aurai pas à travailler. 
Juste à me faire aimer !
— Ici ! chantonne ma nouvelle 
maman. Viens manger !

Je fais quelques pas vers 
les bols étincelants et puis… 
oups ! Me voilà affalée sur 
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le plancher comme une 
grosse nouille ramollie.
— Elle devra apprendre à 
utiliser ses griffes comme 
des patins, suggère Louis.

C’est vrai que ma 
morphologie m’impose des 
limites. Courte sur pattes 
et de forme cylindrique, 
j’ai du mal à faire certains 
mouvements, comme monter 
les escaliers ou sauter sur 
un sofa. J’ai besoin de 
pratique pour explorer !
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Je me relève pour plonger 
le museau dans mon repas 
de bienvenue.
— Hon... C’est une gloutonne ! 
remarque Louis.
— Il faut veiller à tout ce 
qu’elle se met sous la dent, 
répond Loulou en fronçant 
les sourcils. Sans quoi…
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— Son ventre va vite traîner 
par terre ! conclut l’homme.

Pas le temps d’écouter 
ce qu’ils disent. L’aventure 
m’appelle. Hop ! Je repars 
farfouiller en courant.

La maison comprend 
plusieurs pièces. Les planchers 
sont durs, sauf celui de la 
salle de bain, recouvert 
d’une moquette blanche et 
duveteuse. On accède au 
sous-sol par un long escalier, 
mais j’ai trop peur de tomber. 
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Alors, je n’y vais pas 
aujourd’hui.

Je renifl e chaque recoin 
de mon nouveau territoire 
en aboyant. Je suis émue 
et énervée à la fois.
— Ouah ! Ouah ! C’est tout 
à moi, ça ?
— Oui, ma chérie ! répond 
Loulou.

Surexcitée, je cours 
partout ! Je tombe souvent. 
Chaque fois, je regarde mes 
maîtres avec les oreilles 
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battantes et les babines 
frémissantes.
— Wouf ! Wouf ! J’ai besoin 
d’un coup de pouce !

Sans tarder, ils comprennent 
ce que je dis et ils m’aident.

Le tour du logis se poursuit.
— Pour les pipis, c’est par ici ! 
Tu demandes dès que tu 
as envie, indique Louis, en 
ouvrant la porte-fenêtre qui 
donne sur la cour arrière.

Bien sûr, la propreté fait 
partie de l’éducation d’un 
animal à la maison. Je sens 
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que Loulou et Louis 
connaissent bien le sujet : les 
techniques d’apprentissage, 
les stratégies, et même 
les petites récompenses ! 
Et pour des gâteries, je ferais 
n’importe quoi !
— Mango, viens essayer 
ta toilette ! dit Loulou, qui 
m’attend sur la galerie.

Pour ne pas la décevoir, 
je m’élance. Mais, c’est 
impossible à cause du cadre 
de porte. Pourtant, il ne 
s’élève qu’à quelques 
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centimètres du sol. Je suis 
triste. Oh là là !

Louis se penche et 
m’aide à me hisser au-dessus 
du mini-obstacle. Il me 
réconforte :
— Pas facile d’être une 
saucisse, hein ?

Je suis rassurée. Avec mes 
maîtres si gentils et patients, 
je surmonterai toutes les 
embûches. Je suis une 
saucisse enveloppée d’amour !
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CHAPITRE 2

Bou-hou ! 
Bou-hooouuuh !

Boooouuuu-
hoooouuuuh !

Je m’apprête à vivre 
ma première nuit dans 
mon nouveau logis. Dans la 
chambre d’amis, mes maîtres 
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ont placé un couffi n douillet 
avec un oreiller en forme 
d’os et une doudou en laine 
polaire. Épuisée par ma 
journée, j’ai les paupières 
lourdes et les oreilles molles. 
Quand Loulou me dépose 
dans mon petit lit, je bâille 
déjà.
— Bonne nuit, mon amour ! 
dit-elle, en m’embrassant 
sur le museau.
— Fais de beaux rêves ! ajoute 
Louis, attendri.
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Je m’enroule dans ma 
couverture en laissant 
échapper un profond soupir. 
Mes protecteurs quittent la 
pièce sur la pointe des pieds 
et referment la porte. Loulou 
chuchote. Je tends l’oreille.
— Crois-tu qu’on pourrait… ?
— N’y pense surtout pas ! 
grogne Louis. Je refuse que 
cet animal dorme avec nous !
— Juste pour la première 
nuit… insiste ma maîtresse. 
S’il te plaît !
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